CODE QUANTUM

---------

Un Retour Imparfait

Je flottais à nouveau hors du temps, hors de l’espace, sans aucun repère. Parfois, je ne me souvenais pas avoir perçu cette sensation à la fois de vide et d’infini, entre deux sauts. A d’autres occasions, il m’avait semblé que cela ne finirait jamais, qu’il me faudrait y rester pour toujours. Mais quel sens peuvent avoir des mots comme « jamais » ou « toujours » pour quelqu’un voyageant dans le temps ?

Et là, pendant cet intermède, tout me revenait à l’esprit. Enfin, du moins c’est l’impression que j’en avais. Et cela n’empêchait pas les souvenirs de s’embrouiller, de se contredire parfois. Je me souvenais des obsèques de Tom, mort au combat, tout en me rappelant aussi la joie de toute la famille lorsqu’il était revenu définitivement du Vietnam. J’entendais Al me parler de ses 4 ... non, 5 épouses … et St John des probabilités calculées par Alpha.

Rentrer chez moi. C’était ce que je voulais le plus au monde lorsque je me trouvais à la place d’un ou d’une autre. Et, étrangement, quand je me trouvais dans cette phase intemporelle, je me trouvais des tas de raisons de ne pas rentrer. La plus importante : sauver mon père. Oui, c’était cela. Sauver mon père. Mais, avant ça, je devais sauver ...

Je le savais. Je le sentais. Je devais sauver ... Mais qui ? Déjà, ma mémoire se brouillait à nouveau.

Et soudain, tout se mit à basculer, je plongeais vers une autre destination, un autre corps ...

Le saut dans le temps a, comme beaucoup de choses, ses avantages et ses inconvénients.

Parmi les inconvénients, on trouve le problème des pertes de mémoire. Et l’arrivée brutale sans avoir souvent la temps de se demander : « Qu’est-ce que je fais ici ? »

Où étais-je donc ? Et pourquoi ? A la place de qui ?

Où ? Dans ce qui semblait être une cabine sur un paquebot, les quartiers privés d’un astronaute en orbite ou d’un ingénieur d’une plate-forme de forage. Mais c’était bien trop grand pour se trouver dans une station spatiale ou en pleine mer. Et trop « mignon », trop décoré. Pas de photo de la famille accrochée au mur non plus. Non, je n’étais pas loin de femme et enfants, qui attendaient patiemment mon retour. Pas de hublot ni de fenêtre non plus.

Et puis, la couleur des murs et meubles ! Ce ton pastel ne collait guère avec une station spatiale ou une plate-forme de forage.

· Salut, mon ange ! C’est moi !

· Al ! ?

Je m’apprêtais à lui poser les questions habituelles quand mon vieil ami, au lieu de traverser murs et meubles, m’enlaça par la taille ! Ce n’était pas un hologramme ; Al était vraiment là !

J’aurais voulu crier ma joie d’être rentré, mais quelque chose ne « collait » pas.

D’abord, Al ne m’a jamais appelé mon ange (Enfin, je ne m’en souviens pas ...) et, surtout sa façon de me serrer contre lui n’avait rien d’une accolade entre amis.

C’est alors que je me tournai vers un miroir que je n’avais pas encore repéré jusqu’alors et que je pus voir le visage d’une jeune femme habillée de façon que j’aurais qualifiée de vulgaire et qu’Al devait trouver particulièrement à son goût.

· Alors ? Comment trouves-tu tes nouveaux quartiers, Tina ?

· Oh Bravo !

Tout a commencé à l'époque où je dirigeais une expérience de voyage dans le temps, appelée "Code Quantum".

Lors de cette expérience, une horloge cosmique déréglée me fit passer de l'état de physicien à celui ... de pilote d'essai. Ce qui aurait pu être amusant si j'avais su piloter... 

Heureusement,  je suis aidé par Al, mon ange gardien qui me suit depuis le début.

Malheureusement, Al est un hologramme et je suis le seul à pouvoir communiquer avec lui.

Bref, je me promène à travers le temps, passant de la peau d'un personnage à un autre, en essayant de réparer les erreurs du passé.

Et j'espère chaque fois que mon prochain saut dans le temps me ramènera chez moi et me rendra enfin mon vrai visage.

· Te gêne pas, mon Vieux ! 

Al, version hologramme, venait d’arriver à son tour. L’autre continuait à me serrer contre lui et j’avais toutes les peines au monde à lui faire tenir ses mains en dehors de certaines parties que la décence m’interdit de préciser davantage !

· Excuse-moi, Al chéri ...

· Elle m’appelle « mon petit canard ».

· ... mon petit canard. Je ... Je dois m’absenter un petit moment.

C’est ainsi que je pus enfin parler à Al l’hologramme, dans les toilettes de mon appartement.

· Mais enfin, Al ! Qu’est-ce que je fais ici, dans la peau de ta plantureuse Tina ? Et quelle est la date ?

· D’après Ziggy, nous sommes le ... ça alors, Sam ! Nous sommes à moins de deux jours du départ ! Ton premier saut se produit demain soir, mon vieux ! Tu viens d’arriver au centre et t’appelles Tina ...

· Je sais qui et où je suis, criais-je ! 

· Plus bas, mon autre moi va se poser des questions…

· Mais pourquoi suis-je revenu ici dans une autre personne que moi-même ? ! ? poursuivis-je un ton plus bas. Et arrête de me regarder comme ça, s.t.p. ! 

· Comment est-ce que je te regarde?

· Comme un gamin devant la vitrine d'un marchand de glaces !

· Bon, d'accord. Passons au travail. Alors voyons, Ziggy me dit que tu es ici ... pour sauver le projet Code Quantum, qui risque de disparaître dans les trois jours.

Il y eut un moment de silence. Al relut le message de Ziggy en semblant se demander s’il avait n’avait pas rêvé.

· Mais c’est insensé ! Comment peut-il ne pas se réaliser puisque nous sommes ici toi et moi et que Ziggy est en train de te parler.

· Je sais, mais rappelle toi quand tu avais pris la place de Bingo!

· De qui?

· Laisse tomber... d'ailleurs j'en ai déjà trop dit. L’observateur ne peut pas ...

· Arrête! C'est moi qui ai écrit les règles!

· Voilà au moins quelque chose dont tu te souviens...

Je le fusillai du regard. Il se mit à nouveau à pianoter sur le clavier de son handlink.

· Ziggy nous dit que le fil de l'histoire va se modifier dans les 30 ... 31 heures, 12 minutes et 15 secondes ... 10... 9 ... 8... Ziggy, ne nous stresse pas, s.t.p.! Et que dès ce moment-là, le Projet Code Quantum sera rayé de la chronologie.

· Mais, comment cela se produira-t-il? Les Autorités vont couper le budget ? On va faire exploser le centre ? Me tuer?

· Nous l'ignorons encore ... En attendant, je te conseille de retourner voir mon autre moi, qui s’impatiente derrière la porte. (Al « hologramme » passa la tête au travers du mur.) Ouais, ce vieux vicieux regarderait bien par le trou de la serrure...

· Vieux vicieux, tiens donc ! On se voit tel qu’on est, Monsieur Calavicci ?

Pour toute réponse, Al activa la porte d’accès en me disant qu’il reviendrait au plus vite pour plus de précisions.

Ce n’était ni la plus mémorable, ni la plus pitoyable de mes transmutations, mais elle n’était guère évidente à gérer. Je parvins à limiter les « attentions » de l’ancien Al tout en l’accompagnant au travers des couloirs. Quelques techniciens parcouraient les lieux – et je sentais bien qu’ils se retournaient sur mon passage... Quelque horreur !

Nous arrivâmes au coeur du complexe, au « centre du centre », où se trouvaient les différents personnages clés de notre projet : Gooshie, Verbenna, Donna ... et le Docteur Beckett !

Je venais d’arriver au centre, en effet, car Al prit la peine de me présenter à l’équipe.

Ce saut avait finalement des aspects très émouvants. Retrouver ainsi tous ces gens, pouvoir leur parler. Mais qu’il m’était pénible de ne pouvoir leur dire qui j’étais ! Et le plus difficile fut de faire semblant de ne rien comprendre ...

· ... et là, c’est le caisson holographique !

Tous se retournèrent vers moi

· Enfin je suppose, vu que vous venez de me dire que de l’autre côté se trouve l’accélérateur temporel, Docteur Beckett.

· Attention, Sam. Si tu deviens suspect(e), notre enquête va devenir difficile...

Mon Al, celui qui traverse les murs, venait d’arriver. Situation qui brouillait drôlement la vue et l’esprit : 2 Al, un Sam qui n’était pas moi tout en l’étant tout de même et moi qui allais finir par demander une séance de psy à Verbenna !

· On a du nouveau, Sam ! Contente-toi de m’écouter. D’après Ziggy, il devrait s’agir d’une explosion, qui devrait avoir lieu quelque part près des convertisseurs d’énergie, deux étages plus bas. Ziggy ne peut pas être plus précis, puisque si explosion il y a, elle ne pourra bien sûr plus rien capter dès cet instant-là ! En tout cas, l’explosion aura lieu après ton départ et, après ça, vu les dégats, nous perdrons définitivement ta trace sans espoir de te retrouver et donc de t’assister dans tes missions. Il faudrait que tu puisses t’esquiver très discrètement, sans que l’obsédé te suive, bien évidemment !

Décidément, un autre bienfait de ce saut était qu’Al se rende compte de certaines choses...

22 heures.

Après que avoir réussi à faire sortir « l’obsédé » de ma chambre en trouvant l’excuse classique de la migraine, je pouvais enfin me changer et revêtir des vêtements plus sobres (blouse blanche de technicien) – mais cela semblait maintenant faire fantasmer l’autre Al, celui du caisson holographique !

Je me glissais dans les couloirs, suivi par mon hologramme, qui ne cessait de traverser les murs à chaque changement de direction, trop occupé qu’il était à me regarder pour remarquer que le couloir tournait à gauche ou à droite.

Nous voilà arrivés près des convertisseurs. En tout, deux petites pièces annexes, le local des disjoncteurs et le couloir menant à la salle des convertisseurs.

Après avoir fouillé de fond en comble l’ensemble, nous dûmes nous résoudre à l’évidence : il n’y avait pas de bombe.

· Ziggy s’est moquée de nous ou quoi ?

· Attends, je l’interroge ... Ce sera plutôt : « ou quoi » que je te répondrai ! Le fil de l’histoire a été modifié. Tu as dû dire ou faire quelque chose tout à l’heure qui a incité le coupable à changer ses plans. L’explosion n’a plus lieu...

· Ouf !

· .. près des convertisseurs, mais directement dans l’accélérateur ! Et ...

· Et ? !

· ... dans moins de 15 minutes quand tu vas – enfin le Dr. Beckett – enfin l’autre toi – va faire un essai « à vide » du matériel.

· Qu’est-ce qu’on attend ? Vite, avant que quelqu’un n’arrive et ne nous repère (enfin : me repère) dans l’accélérateur.

· Gooshie, centre-moi sur l’accélérateur !

Plus un instant à perdre ! Je fonçais au travers des couloirs sans même me poser de question à propos de la route à suivre. Incroyable : je me souvenais parfaitement de la disposition des lieux.

Al réapparut tout à coup.

· J’ai repéré la bombe ! Elle est placée juste en dessous du disque central de l’accélérateur. Dès que l’on mettra la machine en route, ça fera Boum !

· Merci d’éviter de telles commentaires, Al ! Cherche plutôt comment je devrai la désamorcer.

· Alors, d’après Ziggy, c’est simple, il suffira de couper deux fils : le bleu, puis le rouge !

· J’espère au moins que les deux couleurs s’y trouvent !

· Tiens, ça me rappelle ...

· Arrête de me parler de tes différentes épouses !

· Non, c’est un vieux film français. Le fil vert sur le bouton vert, le fil rouge sur le bouton rouge ...

Enfin, j’arrivai devant l’accélérateur et pénétrai sans hésiter. Je passai la main sous le disque. La bombe était minuscule, mais il ne faut jamais se fier aux apparences : les explosifs peuvent être très puissants et, de plus, à cet endroit, la moindre détonation provoquerait une réaction en chaîne. Celui qui l’avait placée là devait être bien renseigné. 

Comment ouvrir le boîtier et couper les fils ? Heureusement, une de poches de la blouse blanche contenait un couteau suisse.

· Dépêche-toi, Sam ! D’après Ziggy, tu devrais arriver dans 6 minutes et 42 secondes. Enfin, je veux parler du Sam de cette époque.

· Du calme, du calme. Voilà ! J’ai pu l’ouvrir... Al !

· Quoi ?

· Merci : il y a bien un fil rouge et un fil bleu. Donc je coupe d’abord le rouge...

· Non ! Ziggy a dit le bleu d’abord !

· Elle en est bien sure ?

· Toutafé : elle confirme.

· Bon, je coupe.

Moment d’angoisse. Je coupai le bleu. Al rouvrit les yeux. Pour les refermer aussitôt quand je m’apprêtais à couper le rouge. 

Mais cela avait marché. Nous étions encore là, l’accélérateur et moi. 

A ce moment-là, des bruits se firent entendre de l’autre côté de la porte. Al se pencha à l’extérieur de la pièce.

· C’est nous ! Enfin eux ... les autres Sam et Al ... avec Gooshie !

· Tu comptes le pousser jusqu’où ? demanda « l’obsédé » au Dr. Beckett

· A fond, comme si le saut avait réellement lieu. Enfin si quelqu’un était dans l’accélérateur...

Gloups ! Comment sortir ?

· J’interroge Ziggy, dit l’hologramme.

Trop tard, la porte se refermait ! Et tandis que l’accélérateur se mettait en route, Al s’écria :

· Ziggy dit que ce n’est pas encore gagné, Sam ! CQ va toujours disparaître; au moment même de ton départ parce que  ...

Je venais de repartir.

Quand je rouvris les yeux, je reconnus assez rapidement les lieux : je me trouvais devant la console de contrôle CQ !

Je parcourus les lieux du regard et vis Al, le Dr. Beckett, l’autre Al (l’hologramme) qui terminait la phrase « ... tu mourras lors de ta tentative ! »

Deux constations me vinrent à l’esprit. 

La première : Je me trouvais à la place de Gooshie.

La seconde : Quelqu’un voulait vraiment me faire la peau !

L’hologramme traversa la pièce, bondit dans la salle de l’accélérateur, puis dans la salle d’attente.

· Elle n’est nulle part, Sam ! Tina a disparu à je ne sais quelle époque et il n’y a personne pour la guider ! Mon Dieu, non !

· (Cessons de gémir, Al, pensais-je) Où est Tina ? demandai-je à l’autre Al.

· Elle est dans sa chambre, je crois, tu as besoin d’elle pour ces tests ?

· Non, non ! C’était juste pour savoir...

L’hologramme disparut ... pour revenir quelques instants plus tard.

· C’est incompréhensible, Sam ! Tina, la vraie, est dans sa chambre. Elle vient de se réveiller et semble se demander pourquoi elle s’est couchée habillée d’une blouse blanche ! Enfin, voilà : je vais aller rassurer Gooshie – le vrai – dans la salle d’attente chez nous.

Gooshie ? Mais je pensais qu’elle et Al... ? 

· Bon... Et bien ... ce sera tout pour cette fois-ci, déclara le Dr. Beckett. Gooshie, veuillez me remettre un rapport demain midi. Moi, je vais vérifier si la salle de l’accélérateur est OK.

L’Al de l’époque où je me trouvais s’éloigna. Je me retrouvais donc seul avec mon hologramme. 

· Alors, comme ça, Tina et Gooshie …

· Hein ? Euh... Ben oui, évidemment ! Tu ne t’en souviens plus, une fois de plus. Regarde l’alliance que tu as au doigt. C’est toi qui viens de la faire entrer au centre.

Par je ne sais quel effet domino, Tina était passée d’Al à Gooshie en un éclair. Comment avais-je réalisé cela ? Peut-être avais-je fait un autre saut entre ces deux bonds ici, mais j’en avais perdu le souvenir. C’était à n’y rien comprendre… 

Al me ramena à des éléments plus terre-à-terre.

· Revenons à nos moutons. Enfin, à notre Mission. Je t’épargnerai les détails de la personne que tu remplaces. Je te rappelle juste qu’il a une très mauvaise haleine...

· Très drôle ! Précise-moi donc le fil de l’histoire tel qu’il se présente dorénavant.

· Ziggy a détecté que tu – enfin Sam – va échouer dans sa tentative de démonstration lors du premier saut. Il sera tué par l’accélérateur...

· Sympa ! Mais comment vais-je pouvoir me sauver ? Tout de même pas en m’empêchant de « leaper » !

· Non, Ziggy dit que cela ne ferait que reporter le « problème ». En tout cas, une enquête sera ouverte. On découvrira qu’une malversation s’est faite, le gouvernement en profitera pour couper le budget et le centre sera fermé. Gooshie et Tina iront travailler au M.I.T. Je m’installerai en Floride où j’aurai la responsabilité d’un autre programme – spatial cette fois. Donna reprendra tes dossiers et tentera en vain de relancer le projet. Ziggy, quant à elle, sera transférée dans une base militaire secrète où les  galonnés tenteront de l’utiliser comme super-ordinateur chargé de la défense pour un projet proche du « Bouclier Spatial » défendu par un de nos présidents. Là, Ziggy en a de l’urticaire à l’avance !

Le Dr. Beckett ressortit de l’accélérateur.

· Alors, Gooshie ? Comment s’est comporté la mécanique ?

· Euh... Plutôt bien, semble-t-il, répondis-je en parcourant rapidement les écrans de mon pupitre. Avec une petite surcharge au moment culminant de l’accélération.

· C’est sans doute dû à ceci.

Il me montra le couteau suisse que j’avais utilisé pour arrêter la bombe ainsi que cette dernière. 

· Je les ai trouvés juste derrière la porte d’accès.

· J’appelle la sécurité. Il faut trouver qui a fait cela !

· Non, laissez, Gooshie. Il nous faut faire cela discrètement. Notre homme doit se douter que son plan a échoué. Mais si nous lançons l’alerte, il risque de devenir dangereux.

· Et vous appelez ça comment, alors, cette bombe ?

· Je veux dire qu’il pourrait précipiter les choses sans que nous ayons encore le temps de l’arrêter. Donc, agissons en finesse.

Le Dr. Beckett s’éloigna à son tour.

· Alors ? ! s’exclama Al. Maintenant, ça t’a fait quel effet de te parler à toi-même ? (Je souris.) En attendant, je vais demander à Ziggy d’éplucher l’emploi du temps de tous au cours de ses dernières 48 heures...

· Bonne idée.

Je me rendis donc, dans la chambre de Tina et Gooshie. Elle s’était rendormie. J’en fis autant.

Le lendemain était donc le jour de mon départ. Restait à savoir si j’allais réellement pouvoir partir ou si j’allais griller dans l’accélérateur...

· Salut, Sam ! 

C’était l’hologramme.

· Tu as trouvé quelque chose ?

· Pas grand-chose ! Plusieurs techniciens ont eu accès à l’accélérateur mais n’y sont restés que très peu de temps. Le Dr. Beckett, Gooshie et même Al y sont restés le plus longtemps.

· Tu ne vas tout de même pas insinuer que c’est un de nos trois !

· Je ne fais que répéter ce que me dit Ziggy. Rien de plus. De plus, les trois étaient présents lorsque, dans la peau de Tina, tu as montré tes connaissances à propos du caisson holographique. Le coupable a très bien pu se méfier et changer ses plans…

· Très juste ! Bon, passons tout ça en revue.

Al détailla minutieusement les différents déplacements de nos trois personnes. Quelque chose était étrange. Si Gooshie était coupable et que je venais de prendre sa place, il y avait deux options possibles. Soit Gooshie avait déjà fait le nécessaire pour ce soir avant que je prenne sa place, soit le fil de l’histoire aurait dû changé. Ce qui n’était apparemment pas le cas.  Mais dans la première hypothèse, pourquoi Gooshie aurait-il à la fois transformé l’accélérateur en grille-pain et placé une bombe sous le disque de celui-ci ? Il ne pouvait tout de même pas savoir que la bombe échouerait.

Quant à Al, il n’était jamais resté seul dans le local en question.

Restait … 

· Enfin, c’est tout à fait insensé, Sam.

· A moins que …

· Que quoi ?

· Que le Docteur Beckett n’est pas celui que l’on croit …

· Un espion sosie ?

· Non, je pense plutôt à …

Je me mis à courir vers les quartiers, mes quartiers. Le Docteur n’y était pas. Vite, direction la console ! Il s’y trouvait, en train de tripatouiller les circuits.

· Je peux vous aider Docteur ?

· Non, merci .. Gooshie … ça ira. Je … je vérifiais juste …

· Attendez ! Je vais vous aider à replacer le panneau.

C’est à ce moment-là que je touchai sa main. Tout se brouilla pendant quelques instants.

Devant moi se trouvait maintenant un grand homme Noir, que je me souvenais vaguement avoir déjà rencontré.

· Beckett ! dit-il.

· Thames ! lâchais-je brusquement, en me demandant comment ce nom m’était revenu.

Il se jeta sur moi, mais je parvins à esquiver l’assaut. Et ma réplique fusa sous la forme d’un grand coup de pied « en retournée ». Il tomba au sol, saisit le couteau suisse, qu’il avait gardé de la veille et fit de grands mouvements vers moi. Je finis par agripper son bras et tentais de lui arracher son arme. En vain. Nous finîmes par tomber et rouler au sol.

Soudain, son étreinte cessa. Je me relevai. Thames avait reçu la lame en pleine poitrine. Je la lui retirai sans qu’il ne bouge.

A nouveau la vue se troubla. Sous mes yeux, je me vis réapparaître. Le Dr. Beckett rouvrit les yeux.

· Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda-t-il, visiblement désorienté par le saut quantique, auquel il n’était forcément pas encore habitué.

· Vous étiez en train de fixer le panneau ... je veux dire de le défaire pour contrôler si tous les circuits étaient OK. Et tout à coup, vous avez dû avoir un malaise. Et vous êtes tombé. Vous devriez vous reposer, Dr. Beckett.

· Nous sommes presque au bout de nos peines, Gooshie ! Je ne vais pas m’arrêter si près du but.

· Bien joué, Sam ! Ziggy me dit que tout reprend comme prévu. Tu vas partir ce soir. Le projet se poursuit à nouveau. Mais pourquoi ne tentes-tu pas de t’empêcher de faire ce saut ?

Je m’éloignai pendant que mon autre moi refixait tout correctement, en s’écriant que ce n’était vraiment pas sérieux la façon dont les circuits avaient été connectés, qu’il serait temps de passer à quelque chose de concret.

· Si je m’empêche de le faire, tout ce que j’ai fait au cours de mes sauts n’aura jamais lieu. Ou en tout cas, ce serait différent. Je maîtriserai peut-être le saut, mais je pense à tous ces gens que je n’aurai peut-être pas aidés alors … Lothos gagnerait la partie si je ne partais pas ce soir.

· Tu as sans doute raison…

· Mais pourquoi Lothos ne s’est-il pas contenté de me garder prisonnier, après avoir fait transmuter Thames à ma place ?

· D’après Ziggy, cela n’aurait pas suffi pour empêcher le projet de se poursuivre, d’autres personnes auraient très bien pu le continuer. Différemment, mais Ziggy aurait toujours été en travers de la route de Lothos. 

· A croire que c’est plus Ziggy que moi-même qui dérange ce dernier...

· Seules la destruction du centre ou ta mort auraient eu l’impact suffisant pour arrêter le projet définitivement.

· Et Thames aurait sûrement quitté l’époque au moment du saut de ce soir, histoire que le vrai Beckett meure dans l’aventure …

· Amiral !

· Qu’est-ce qu’il y a ?

· Il est en train de transmuter !

· Mais c’est impossible, c’est beaucoup trop tôt !

· Dois-je l’arrêter ?

· Non, c’est trop risqué. J’arrive !

Des deux côtés de la porte de l’accélérateur, deux Sam Beckett partaient vers leur destin …
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